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[image: Le ciel]
Ce monde était si immense qu’il en était parfois intimidant.
Comme elle était la petite-fille du célèbre inventeur des ailes en cire, elle connaissait mieux que quiconque l’histoire de l’Avertissement. C’était celle de son oncle qui n’avait pas écouté son grand-père et avait volé si près du Soleil que ses ailes avaient fondu.
La fille confia à sa mère que son vœu le plus cher était de voler. Mais cette dernière, ainsi que tous les autres adultes, lui répétait que c’était trop dangereux. En permanence, ils lui rappelaient l’histoire de l’Avertissement.
Pourtant, elle s’obstinait.
Elle réussit à retrouver les vieilles ailes qui avaient été cachées. Les plumes tenaient fermement sur la cire, mais, pour la renforcer, la fille ajouta de la colle qui ne risquait pas de fondre avec la chaleur.
Malgré les améliorations qu’elle avait apportées, tout le monde lui cria de s’arrêter.
– Tu vas voler trop haut ! la mirent-ils en garde.
Avaient-ils peur qu’elle échoue, ou qu’elle réussisse ?
La chance et une forte brise la portèrent vers le ciel. En planant dans les airs, elle se sentit soudain parfaitement libre ! Et de là-haut, le monde lui parut… plus petit. Pas petit, non, juste la bonne taille. Et la fille sut qu’elle était capable de tout, même de le changer.


[image: Prologue]
Cher roi Harrow,
J’espère que vous ne vous faites pas trop de souci pour Ezran et moi. J’ai l’impression que nous avons quitté le château il y a des siècles, alors que cela ne fait qu’une semaine. Nous avons dû partir, parce que nous avons trouvé l’œuf du prince dragon que le monde croyait depuis longtemps détruit ! J’ai essayé de vous prévenir, mais seigneur Viren m’a interdit d’entrer dans votre chambre. Alors, Ezran et moi avons décidé de partir à Xadia pour rapporter à sa mère ce précieux œuf. (Batrappât est avec nous, au cas où vous le chercheriez.) Nous espérons ainsi éviter la guerre. Lorsque la reine des dragons verra que des humains lui rendent son œuf, elle n’aura plus de raison de la déclarer. 
 
Nous avons vécu une aventure extraordinaire. J’apprends même à faire de la magie ! Et je suis plutôt bon. Quel plaisir d’être enfin doué pour quelque chose ! Même si cela fait un peu bizarre.
Notre voyage nous a réservé de sacrées surprises. Rien ne s’est jamais déroulé comme nous l’avions prévu. Au cours de la semaine qui s’est écoulée, nous avons dormi à la belle étoile, nous avons été chassés du manoir de Banther et nous avons descendu des rapides sur une barque. Nous nous sommes fait attaquer par un monstre marin qui aurait bien dévoré Batrappât pour son quatre-heures ! Batrappât va bien, mais il a eu chaud ! Je l’ai vu changer de couleur comme jamais. Il a même pris certaines teintes que je ne lui connaissais pas.
Nous avons été emportés dans une immense avalanche et l’œuf a plongé quelques minutes au fond d’un lac gelé. Nous pensions l’avoir perdu… mais il s’est produit un vrai miracle. Nous avons réussi à le porter jusqu’au sommet de la Caldeira maudite, où nous avons reçu d’excellents conseils, et, pour résumer, l’œuf a éclos et nous devons à présent nous occuper d’un autre compagnon de voyage ! Le prince des dragons est ici avec nous ! C’est la créature la plus puissante du monde… et la plus mignonne aussi.
Ce périple n’a pas toujours été facile – à vrai dire, je n’ai jamais rien fait de plus difficile de toute ma vie. Mais nous ne sommes pas seuls pour affronter tous ces obstacles : Rayla, une elfe de la Pleine Lune, nous accompagne. Rien de ce que j’avais entendu sur les elfes n’est vrai. Rayla est gentille, elle a un grand cœur. Elle est courageuse, rapide et forte…
Mais je vais arrêter de parler d’elle, parce que je dois vous dire autre chose. Ezran pense que vous voudriez que je vous appelle « papa ». Je sais que vous n’êtes pas mon premier papa, mon papa-papa… est mort. Mais peut-être qu’Ezran a raison et que vous seriez d’accord ? Je recommence ma lettre.
 
Cher papa,
Je vous aime, vous me manquez. Ezran et moi nous sommes bien occupés l’un de l’autre. 
À très bientôt,
Callum



[image: Chapitre 1 Encore quelques jours]
– À table !
Callum se redressa aussitôt. Ce n’était plus un trou qu’il avait dans le ventre, mais un gouffre. Lujanne préparait le petit déjeuner depuis ce qui lui semblait des siècles. C’était une magicienne, pourtant. Ne pouvait-elle pas juste réciter une formule magique ?
Il se précipita vers la longue table en bois installée dans la clairière. Une fois assis, il chercha Rayla du regard. Cela ne lui était pas encore naturel de fréquenter une elfe de la Pleine Lune. Surtout qu’elle avait été envoyée au château pour assassiner son petit frère. Mais Ezran et lui, les deux princes de Katolis, étaient toujours en vie, et Rayla était devenue pour Callum une amie comme il n’en avait pratiquement jamais eu. Il ne la trouva pas. Elle faisait peut-être la grasse matinée, pour une fois.
– Bonjour, Callum ! salua Ezran par-derrière. Je meurs de faim ! Mais je crois que Batrappât est encore plus affamé que moi.
Ezran désigna le batracien luisant à ses pieds.
Callum le contempla, émerveillé de la capacité de son petit frère à lire les sensations et les émotions des animaux. En général, Callum arrivait à comprendre l’humeur de Batrappât d’après la teinte de sa peau, mais là, il avait sa couleur jaune à points bleus habituelle et semblait aussi grincheux que toujours. (Évidemment, ceux qui connaissaient bien Batrappât savaient que sous ses airs bougons se cachait un caractère dévoué, courageux et même affectueux.)
– Oh, ce n’est pas à sa peau que je le vois. Et il ne me l’a pas dit en crapaud non plus. Il a communiqué avec le langage universel des gargouillements ! plaisanta Ezran. Mais je crois que c’est Zym qui est le plus pressé de manger.
Azymondias, le prince des dragons qu’ils appelaient désormais « Zym », s’approcha d’Ezran et Callum en gambadant. Moins d’une semaine plus tôt, cet adorable bébé dragon aux longs cils et au cœur tendre se trouvait encore dans son œuf. Quel plaisir de le voir maintenant à l’extérieur et en pleine santé ! Et comment croire que Zym allait devenir un immense dragon de légendes ? Callum lui tapota la tête et Zym lui mordilla immédiatement les doigts.
– Attends, mon bonhomme, l’arrêta Callum. Le petit déjeuner arrive.
– Eh oh ! Ava ! Reviens, ma belle !
Une énorme louve apparut dans la clairière, suivie par Ellis, la brave fillette qui les avait conduits au sommet de la Caldeira maudite pour retrouver Lujanne, la gardienne du Nexus de la Lune. Des années plus tôt, Lujanne avait soigné Ava, qui malgré sa taille était la louve la plus docile et la plus gentille que Callum eût jamais vue. Elle avait perdu une patte alors qu’elle n’était qu’un bébé, mais vivait très bien sans. Ava donna un grand coup de langue sur la joue de Zym.
Callum poussa un soupir de contentement, heureux d’avoir rencontré tous ces nouveaux amis durant son voyage. Zym n’aurait peut-être jamais vu le jour si Ezran et lui n’avaient pas croisé la route d’Ellis, Ava et Lujanne.
Et il était impatient de savourer son appétissant petit déjeuner.
– Les elfes et les humains, par ici ! les guida Lujanne en leur montrant une table couverte de guirlandes. Et les animaux à trois pattes ou plus, par là, avec Phéni.
Lujanne fit un signe de la main vers la clairière où son majestueux phénix de Lune protégeait de ses plumes déployées quatre grands bols remplis à ras bord. Ava, Zym et Batrappât s’élancèrent sans attendre.
– Tu as appelé ton animal « Phéni » ? demanda Ellis de sa voix suraiguë.
– C’est un phénix de Lune. Phéni est le diminutif de Phénix.
Phéni battit de ses magnifiques ailes bleues en entendant son nom.
– On peut goûter de tout ? demanda Callum en dévorant des yeux un gâteau au chocolat.
Ezran avait déjà pris plusieurs cookies dans une assiette, mais Callum ne voulait pas se montrer impoli.
– Bien sûr, chéri, répondit Lujanne doucement. Choisis ce que tu veux.
– C’est tellement bon, tout ça ! la complimenta Ezran, la bouche pleine. C’est quoi ton secret ?
– Eh bien…
Elle tapota sa joue bronzée avec son ongle long joliment manucuré.
– Mon secret… c’est que tout est faux.
– Quoi ? Comment ça, faux ? demanda Callum avant de croquer dans une pâtisserie croustillante.
Il n’avait jamais rien goûté de plus succulent.
– Ce ne sont que des illusions délicieuses.
Incapable de comprendre ce que Lujanne racontait, Callum continuait à se régaler.
– En réalité, vous mangez des vers, expliqua Lujanne en souriant toujours.
Callum arrêta brusquement de mâcher et reposa son gâteau dans son assiette. Il tenta de se concentrer sur le goût de ce qu’il avait dans la bouche, mais maintenant il avait l’impression de sentir les larves s’agiter.
– Tu veux dire des aliments verts, comme des légumes, corrigea Ezran en dégageant de son visage quelques boucles qui lui tombaient dans les yeux. C’est bien aussi, j’adore les légumes verts.
Callum regarda Ezran qui mangeait toujours avec autant d’appétit. Il aurait voulu le détromper, mais il était pris d’une violente nausée.
– Euh… non, répondit Lujanne. Regardez ce que Phéni est en train de manger.
Callum tourna la tête vers les animaux et leurs bols grouillant d’asticots. Il espérait qu’Ezran réussirait à avaler sa dernière bouchée avant de comprendre ce qu’il avait lui aussi dans son assiette.
– Le bol de vers ? demanda Ezran.
– Techniquement, ce sont plutôt des larves. C’est extrêmement nourrissant !
Ezran s’attrapa le ventre à deux mains. À côté de lui, Ellis dégustait toujours ce qui ressemblait à un gâteau chocolat-myrtille.
– Ça m’est égal. Vers, mouches, les déchets de la veille, je n’ai jamais mangé de meilleures illusions de toute ma vie.
Elle se servit une autre part, pendant qu’Ezran vomissait en silence dans l’herbe.
– Hello, tout le monde ! salua Rayla en sautant d’un tertre et en agitant les mains.
Rayla ! Callum se leva, pressé de s’éloigner de ce festin empoisonné.
– Tu es de bonne humeur, on dirait, commenta Ellis.
– Je suis heureuse d’avoir retrouvé ma main droite, confirma Rayla.
Ses oreilles pointues remuaient d’excitation. Quand elle aperçut Ava avec ses trois pattes seulement, elle regretta son exubérance.
– Euh, désolée, Ava.
Mais la louve leva gaiement la tête vers l’elfe avant de retourner vers sa gamelle.
– Et maintenant, je peux de nouveau trancher l’air avec deux épées. Regardez ça, slish slash !
Elle se hissa sur un rocher, agita ses deux lames dans tous les sens et les replia rapidement.
– Je peux aussi applaudir, marcher sur les mains, et faire coucou, comme on fait après avoir chanté et dansé.
Rayla tapa dans ses mains, enchaîna avec un poirier parfait et termina en écartant les doigts pour les secouer dans l’air.
– Génial, Rayla ! s’exclama Ezran.
Callum était ravi de la voir rétablie. Avant de guérir, sa main avait pris une teinte violacée à cause du lien qui se resserrait sur son poignet. Elle le portait comme symbole de son engagement auprès des elfes assassins venus tuer le roi et son fils. Pour la punir d’avoir brisé son serment, la bande magique allait finir par lui sectionner la main. Mais Zym avait résolu le problème grâce à ses petites dents de dragon ! Il n’avait eu aucun mal à arracher le lien, ce qui représentait en réalité un véritable miracle.
– Et vous, comment ça va ? demanda Rayla en mettant sa main retrouvée autour de son oreille pour mieux entendre les réponses enthousiastes. Parfait ! se réjouit-elle. Parce que c’est le moment de nous remettre en route, lança-t-elle d’une voix sérieuse qui avait perdu toute sa légèreté.
– Quoi ? Pourquoi ? demanda Callum. On vient à peine d’arriver !
Les autres grommelèrent, du même avis que le jeune garçon. Ils avaient tout de même sauvé et fait éclore un dragon de légende, ils méritaient bien trois ou quatre jours de repos !
Mais Rayla n’accepta aucune opposition.
– Le danger arrive, je le sais. Plus on restera ici, plus on prendra de risques. Je ne veux pas vous faire peur, mais il faut rester réalistes.
– Elle a raison, déclara Lujanne. La nuit où le bébé dragon est né, j’ai eu un mauvais pressentiment, continua-t-elle en secouant la tête. Ces lumières violettes étranges qui se dirigeaient vers lui… les forces du mal les lui ont envoyées et elles sont à sa poursuite.
– Personne n’aime les forces du mal ! ponctua Rayla. Et c’est pour ça que…
En agitant les deux mains, elle montra la route qui descendait vers le pied de la montagne.
– Tu t’en sers bien, de tes mains, commenta Ezran.
Callum fut attendri. Son petit frère avait hérité du sens de l’humour de leur mère. Elle souriait toujours pour indiquer qu’elle plaisantait, comme Ezran le faisait maintenant.
– Et comment ! confirma Rayla. Et nous avons un colis très spécial à livrer. La guerre menace, plus violente que jamais, à moins que nous ramenions à temps le petit dragon chez lui.
– Mais Zym… il est si petit. Il ne sait même pas encore voler !
– Ez a raison, intervint Callum, qui n’avait aucune envie de quitter la sécurité du Nexus, alors que Zym était si fragile.
Et il voulait demander à Lujanne de lui enseigner la magie pendant qu’ils étaient là.
– Ezran a un lien particulier avec les animaux, hasarda Lujanne. Peut-être pourrais-tu lui apprendre à voler ? lança-t-elle en se tournant vers le jeune prince.
– Moi ? Mais je ne sais pas voler !
Callum sourit à son petit frère pour l’encourager. Il était certain qu’Ezran en serait capable, même s’il n’avait pas d’ailes.
– Je peux essayer, finit par concéder Ezran.
– Parfait, nous serons plus forts si Zym sait voler, conclut Callum. Et encore plus forts si j’améliore mes talents de magicien. Accepterais-tu de me guider, Lujanne ?
– Pourquoi pas ? répondit-elle.
– Hmmm, Lujanne, je croyais que tu étais de mon côté ? se fâcha Rayla. Tu as oublié les forces du mal, les lumières violettes ?
Lujanne haussa les épaules.
– Encore quelques jours, Rayla, c’est tout ce que je te demande ! implora Callum. J’ai écrit une lettre à mon beau-père pour le mettre au courant de tout ce que nous avons traversé cette semaine. Je suis pratiquement sûr qu’il nous enverra de l’aide s’il le peut. On devrait attendre ses renforts.
– Une lettre à ton beau-père ? Tu as écrit… au roi ? demanda Rayla.
– Oui. C’est ce que je viens de dire.
Callum vit le visage de l’elfe pâlir. Pour elle aussi, ce serait mieux de se reposer.
– D’accord, céda Rayla. Nous resterons encore un jour, mais pas un de plus ! Je suis sérieuse sur le danger à venir. Je monterai la garde. Restez tous en état d’alerte.
Avec intensité, elle regarda tour à tour ses compagnons de route, puis ses yeux finirent par se poser sur Zym.
– Sauf toi. Toi, tu t’occupes d’apprendre à décoller !
Elle battit des mains comme si c’étaient des ailes et le bébé dragon lui sourit en guise de réponse.
Que Rayla fasse des rondes pour protéger leur campement était une bonne chose, mais Callum était surtout heureux d’avoir l’occasion d’apprendre la magie de la Lune.


[image: Chapitre 2 La Brèche]
Gren retrouvera les princes et il les protégera. Il le faut.
La générale Amaya n’avait que cette pensée en tête, alors qu’elle s’éloignait de Katolis pour foncer jusqu’à la Brèche. Elle n’avait d’autre choix que de confier au commandant Gren, son fidèle interprète, la sécurité des princes. Si elle s’en éloignait, le passage secret vers le monde de Xadia devenait vulnérable.
Amaya enfonça les talons dans les flancs de son cheval, le lançant à une allure endiablée, aussi rapide que les battements de son cœur. Surveiller la Brèche constituait une responsabilité majeure. Des siècles plus tôt, après que tous les humains avaient été chassés de Xadia, le continent avait été divisé en deux. Les grands dragons avaient creusé une large fissure dans la terre et l’avaient remplie de lave. Mais les humains avaient découvert une faille : sous une cascade de lave, une étroite crête apparaissait sur la paroi de la falaise, formant un sentier glissant à travers le magma incandescent. La Brèche constituait un passage caché vers Xadia et le secret le mieux gardé du royaume de Katolis, avec des humains des deux côtés. Il ne fallait surtout pas que les dragons et les elfes en apprennent l’existence.
Amaya fit ralentir son cheval en approchant de la Brèche. Elle devait passer par une cachette sur le flanc de la falaise pour arriver à Xadia.
Quand elle s’engagea sur le sentier, le ciel était plus noir qu’en pleine nuit, alors que c’était déjà le matin. Au trot, elle contempla prudemment les lieux.
Amaya était sourde de naissance, mais elle avait appris à entendre avec les yeux dans des situations pareilles. Elle repéra chaque détail et chaque mouvement. Son esprit dessinait une carte parfaite devant et derrière elle, afin qu’elle puisse détecter le plus infime changement.
À l’affût du moindre danger, elle devait également éviter les explosions de vapeur qui sortaient de trous dans le sol. L’oreille gauche de son cheval bougea légèrement.
Amaya tourna aussitôt la tête dans cette direction et avança lentement vers un large conduit. Très peu de vapeur en sortait malgré la grosseur du trou. Intriguée, elle mit pied à terre pour l’inspecter.
Et soudain, elle sentit sur le sol derrière elle des vibrations.
En un instant, elle bondit pour faire face à trois silhouettes qui l’avaient suivie sur le sentier. Les trois inconnus portaient des armures rouges qui faisaient ressortir la couleur acajou de leurs visages. Amaya les reconnut tout de suite.
Des elfes du Soleil.
Ils brandirent leurs armes pour s’élancer vers la générale.
C’étaient des guerriers féroces, déterminés, et ils étaient à trois contre une. Mais la force et l’expérience d’Amaya lui permirent d’avoir le dessus. L’un après l’autre, elle les repoussa vers le bord du sentier pour les faire tomber dans la lave.
Haletante, mais encore pleine d’énergie, elle leva la tête. Apparemment, elle n’en avait pas terminé.
Une guerrière, coiffée d’une couronne dorée, se tenait à quelques mètres d’elle, son armure brillant dans la lumière du feu. La peinture jaune sur son visage mettait en valeur ses yeux marron foncé et son expression cruelle. Une main sur son épée, elle ne trahissait aucun affolement. Elle semblait calme et sûre d’elle. Amaya comprit qu’elle avait devant elle une guerrière du Soleil, les chevaliers d’élite les plus redoutables de Xadia. La générale s’arma de courage pour l’attaquer.
Leurs regards se croisèrent. Lentement, d’une main ferme, la guerrière sortit son épée de son fourreau cousu de runes. Amaya serra les dents. C’était une lame de forgesoleil, l’une des armes les plus rares du monde. La chaleur qu’elle émettait suffisait à tuer un adversaire.
Amaya eut soudain l’impression qu’elle jaugeait sa rivale depuis des heures. Il était temps de passer à l’action.
– AHHHHHHH ! hurla-t-elle en baissant la tête et en se ruant vers la guerrière.
Elle arriva à sa hauteur, et la lame de forgesoleil coupa en deux sa propre épée, comme un couteau chaud dans du beurre. Amaya devrait désormais compter sur son bouclier.
La guerrière chargea Amaya à plusieurs reprises, manipulant sa lourde épée avec aisance. La générale para chacun de ses assauts, mais la lueur orange de la lame était presque aveuglante. Elle reçut sur son bouclier un coup qui laissa une entaille fumante.
Amaya remarqua qu’à chaque nouvelle attaque la guerrière prenait de l’assurance. Un abus de confiance entraînait toujours une baisse de vigilance. C’était une erreur que la générale ne commettrait jamais.
Ta lame est peut-être invincible, songea Amaya en esquivant un nouveau coup. Mais pas toi. Regarde et apprends.
Amaya gagna du temps jusqu’à ce qu’il y ait assez d’espace entre la guerrière et elle. Ensuite, elle se redressa et attendit que son adversaire l’attaque.
Évidemment, la guerrière du Soleil releva le défi. Et Amaya était prête à passer à l’action : elle frappa la guerrière au torse, la propulsant en arrière. La femme glissa sur le dos et ne s’arrêta qu’à quelques centimètres du précipice.
C’était une petite victoire pour Amaya, consciente que ce qui restait de son épée ne tiendrait pas indéfiniment devant une lame de forgesoleil. Elle profita donc que la guerrière était à terre pour sauter sur son cheval et repartir d’où elle était venue.
*
*     *
– Des dragons ! La menace de Xadia grandit tous les jours, gronda Viren en tapant du poing sur la table. Réveillez-vous !
Le jour s’était à peine levé, mais le haut mage était déjà debout depuis des heures, à réfléchir à l’avenir du royaume. À s’inquiéter pour l’avenir du royaume. Certains conseillers se frottaient encore les yeux pour en chasser le sommeil.
Viren avait convoqué un conseil de sécurité dans la salle du trône pour discuter des mesures à prendre pour Katolis. Les princes avaient disparu, personne n’occupait le trône et il n’existait pas de successeur. Le conseil ne pouvait que l’écouter. Il leur ferait comprendre que l’assassinat du roi Harrow marquait la première étape vers une guerre assurée.
– Des ombres terribles ont été aperçues dans les nuages, au-dessus de nos villes et de nos villages. Des dragons guerriers ! hurla-t-il.
Un membre du conseil, sceptique, agita la main devant le visage du haut mage.
– Et quoi encore ? Des dragons guerriers ? Comment pouvez-vous affirmer qu’ils étaient guerriers et pas juste de simples dragons ?
 
Viren poussa un rire moqueur. Une question pareille ne pouvait venir que d’un parfait ignare. Il regarda les autres membres du conseil et secoua la tête, s’efforçant de les mettre de son côté.
– Des bêtes immenses et destructrices volent au-dessus du royaume, répondit-il. Ce ne sont pas nos amis. L’ignorer est d’une naïveté criminelle. Ils attendent le bon moment pour attaquer ! Nous devons passer à l’action.
Viren fronça les sourcils en entendant le murmure qui s’élevait autour de la table. Ce fut la grande prêtresse Opeli qui finit par prendre la parole.
– Non, nous devrions attendre. Xadia a envoyé des assassins pour tuer le roi.
– Précisément, renchérit Viren.
C’était bien le problème. Que proposait-elle ? D’attendre une nouvelle offensive ?
– Et nous devons répondre à ce crime avec force, insista le haut mage.
– Mais depuis, il n’y a eu aucun autre incident, le contredit Opeli. L’assassinat n’était pas un point de départ, mais une fin en soi. Ils ont obtenu leur vengeance et ils s’en tiendront là. Une réaction de notre part ne ferait que précipiter une escalade de violence.
– Ils s’en tiendront là ? répéta Viren, sidéré. Mais ne voyez-vous pas le danger évident ? La générale Amaya a rapporté que des forces elfiques se réunissent du côté xadien de la Brèche. Nous devons nous préparer à les combattre et nous ne pourrons pas les affronter seuls.
Il passa une main dans ses cheveux.
– Il faut au plus vite convoquer les membres de la Pentarchie.
Il était crucial que les cinq royaumes conjuguent leurs forces. Il examina les têtes devant lui pour tenter de lire leur inclination.
Opeli, comme toujours, s’opposait fermement à Viren.
– Ce n’est pas à vous d’en décider, seigneur Viren, déclara-t-elle. Seuls un roi ou une reine peuvent réunir les souverains des autres royaumes. Honnêtement, je doute qu’ils prennent même la peine d’ouvrir une missive qui ne porterait pas le sceau royal.
Elle croisa les bras.
– Mais c’est une crise historique ! cria Viren.
Opeli ne comprenait vraiment pas l’enjeu.
– L’humanité pourrait s’éteindre si nous n’intervenons pas de concert avec les autres royaumes !
– Rien de tout cela ne compte tant que nous n’avons pas de roi, protesta Opeli. Par conséquent, notre unique priorité est de retrouver les princes. Jusque-là, nous avons les poings liés.
Du même avis qu’Opeli, un membre du conseil sourit. Un autre bâilla.
– Manifestement, le conseil est encore divisé, conclut Viren. Et peut-être pas assez réveillé pour prendre des décisions.
Il foudroya du regard celui qui avait osé manifester sa fatigue.
– Le conseil se réunira de nouveau quand nous serons tous en état de discuter.
Viren partit sans laisser le temps aux autres de l’arrêter. Il n’était clairement pas d’accord avec Opeli au sujet des princes. En leur absence, il n’avait pas les poings liés, bien au contraire. Cependant, Opeli avait raison sur un point : il n’attirerait l’attention des autres royaumes qu’avec un cachet royal.
Viren traversa la cour et monta l’escalier jusqu’aux appartements du roi. Arrivé au sommet, il frissonna devant les flèches encore plantées dans la porte. Des éclaboussures de sang tachaient les murs. Pendant un instant, Viren revit la nuit de l’assassinat, les hurlements et le vacarme résonnant dans ses oreilles. Il secoua la tête pour chasser ces visions et entra dans la chambre du roi.
Elle n’avait pas été nettoyée. Le lit était défait. Les affaires de Harrow jonchaient le sol. Une flèche ressortait d’une grande pendule, arrêtant le temps à l’heure de l’attaque. Les rideaux flottaient doucement dans la brise qui soufflait à travers la porte du balcon entrouverte. Dans un coin, Phénix, l’oiseau du roi, se tenait immobile dans sa cage.
– Tu as eu de la chance de survivre à l’attaque.
Phénix ne répondit pas.
Viren posa une main sur son visage pour étouffer un sanglot et s’assit sur le lit. Tu me manques tellement, mon cher ami…
Il caressa les draps pour se consoler, mais sa main se heurta à un objet dur : une petite peinture encadrée. Il s’en empara et découvrit un portrait de famille représentant Harrow, la reine Saraï, le jeune Callum et Ezran, bébé. Ce devait être une des dernières choses que le roi avait regardées avant d’être assassiné.
Viren sentit une douleur insoutenable dans sa poitrine, un mélange de tristesse, de regret, de culpabilité et de perte. Il réprima toutes ces émotions avant qu’elles ne prennent le contrôle. Il n’était pas monté ici pour des raisons sentimentales.
Il reposa la peinture sur le lit et se dirigea vers le bureau pour ouvrir le tiroir du milieu, où le roi rangeait son papier et ses plumes.
– Fermé à clé, s’agaça Viren.
Il refoula un dernier sursaut de culpabilité et prononça un sort trivial. Le tiroir s’ouvrit et le haut mage trouva le sceau royal sur une pile de feuilles blanches à côté d’une boule de cire rouge. Il prit ce dont il avait besoin et quitta la chambre.


[image: Chapitre 3 Un secret et une étincelle]
Dans l’après-midi, Callum accompagna Lujanne dans un endroit qu’elle nommait « le cromlech de la Lune ». Ils avaient gravi au moins deux mille marches et rapidement Callum sentit ce que Soren appelait « la brûlure ». S’il s’était attendu à faire autant de sport, il se serait un peu forcé à ingurgiter ces larves déguisées en gâteau.
En fait, non.
– Que dis-tu de cette merveille ? demanda Lujanne en arrivant au sommet.
Callum regarda autour de lui. Des étendues d’eau miroitaient autour des vestiges d’un bâtiment en forme de croissant. Une cascade magnifique réfléchissait la lumière d’une lune encore à peine visible. Un tableau calme, parfait, surnaturel. Callum respira la majesté du lieu.
– Lujanne, je te suis vraiment reconnaissant d’avoir accepté.
Claudia lui avait appris quelques tours, mais avoir une elfe comme professeure… c’était tellement plus authentique. Il avait l’impression d’être un véritable apprenti sorcier.
– J’ai du mal à y croire : c’est une vraie magicienne qui va m’enseigner la magie !
– Comment sais-tu que je suis vraie ? demanda Lujanne sur un ton mystérieux.
– Euh…
Callum ne voyait pas comment répondre à cette question, mais il était prêt à tout supporter pour s’améliorer.
– Ne t’en fais pas, je suis bien réelle, ajouta Lujanne en riant. Viens par ici.
Callum se pressa derrière elle.
– Voici le cromlech de la Lune, continua Lujanne. C’est un endroit spécial connecté au Nexus du sommet de la Caldeira maudite. Il y a des milliers d’années, quand Xadia ne formait qu’un seul territoire, ce lieu incarnait physiquement la magie par son architecture même et toute sa conception, comme s’il s’agissait d’une immense rune compliquée. Les ancêtres des elfes de la Pleine Lune y pratiquaient des rites fantastiques. Voudrais-tu voir ça ?
Sans attendre de réponse, Lujanne prononça un sort :
– Historia viventem !
 
Elle traça en même temps une rune dans l’air avant de faire un grand geste avec le bras.
Callum patienta. Rien ne se passa. Lujanne est peut-être juste une illusion comme son petit déjeuner dégoûtant…
Soudain, il sentit un frisson glacé traverser son corps et ferma les yeux. Quand il rouvrit les paupières, il avait face à lui un ancien elfe, de dos. C’était comme si un fantôme venait de le traverser ! Et les ruines se mirent à rayonner d’un bleu électrique. Émerveillé, Callum vit les pierres fissurées se ressouder et les structures antiques retrouver leur grandeur d’antan grâce à une faible lumière spectrale. Deux chapelles s’élevaient vers un ciel sombre. Callum avait l’impression d’être plongé dans un passé lointain. Il était le spectateur d’un événement vieux d’un millier d’années. Des dizaines de fantômes d’elfes translucides traversaient le temple, perdus dans leur propre monde.
– La légende raconte que ces anciens elfes utilisaient le pouvoir du cromlech pour transformer le Nexus de la Lune en portail vers une autre planète. Un monde chatoyant au-delà de la vie et de la mort. Ou peut-être entre la vie et la mort ? En tous les cas, une région très dangereuse.
Lujanne avait éveillé la curiosité de Callum et enflammé son imagination. Un monde de l’autre côté de la vie et de la mort semblait être l’endroit idéal pour retrouver sa mère.
Sous ses yeux, les illusions d’elfes dansaient ou jouaient des instruments de musique magnifiques.
 
– Mais ce sont des ruines maintenant ! Que s’est-il passé ?
Lujanne arrêta le sort et les étincelles se consumèrent, ne laissant que les vestiges.
– Les druides de la Lune ont détruit eux-mêmes le temple, quand Xadia a été divisée en deux. Le Nexus de la Lune se situait sur la partie du continent attribuée aux humains. Par conséquent, les druides ont décidé qu’il serait plus sûr de priver cet endroit de sa magie.
– C’est triste, commenta Callum.
Plus il entendait parler de la guerre et des combats, moins il en voyait de justification. À présent, à cause de ces rivalités, personne ne pouvait plus profiter de ce lieu. Callum ne pouvait même pas espérer revoir un jour sa mère ici, le portail était fermé pour toujours.
– Et depuis, un gardien, un magicien comme moi, veille à ce qu’aucun humain ne découvre jamais le Nexus de la Lune.
– Et si cela arrivait ? demanda Callum.
Il frémit en songeant qu’il avait eu, lui, accès à ce secret.
– Est-ce que… ? commença-t-il, passant le tranchant de sa main devant sa gorge.
Lujanne lui paraissait vraiment gentille, mais il comprenait maintenant qu’on ne pouvait se fier à personne.
La magicienne rit.
– Non ! Pourquoi tuer quelqu’un si tu peux détruire son cerveau avec des illusions démentes ? J’ai en stock des visions qui te rendraient complètement fou ! Je te montre ?
– Euh, pas la peine, répondit Callum.
Il n’avait aucune envie qu’on lui détruise le cerveau ou qu’on le terrorise.
– Comme tu veux, lança Lujanne en se remettant en marche. Suis-moi.
Sous un soleil couchant, ils s’engagèrent sur un sentier qui menait du cromlech jusqu’à la lisière de la caldeira. Lujanne semblait infatigable. Callum avait du mal à ne pas se laisser distancer.
– Même si la magie primitive est partout, elle peut être plus faible ou plus forte à certains endroits et à certains moments. L’océan est plus puissant à marée haute, le ciel, pendant une tempête, et la lune…
– Quand elle est pleine ! intervint Callum, tout fier.
– S’il te plaît, ne m’interromps pas, gronda Lujanne, effaçant aussitôt le sourire des lèvres de Callum. Mais oui, tu as raison. Et ce n’est pas tout. Il existe six lieux dans le monde où la magie des énergies primitives est plus pure et plus forte. On les appelle des « Nexus ». Voici le Nexus de la Lune. Regarde.
Elle montra devant eux un énorme cratère rempli d’une eau bleue limpide. Callum ne put cacher son émerveillement. La caldeira était un miracle de la nature. La surface de l’eau miroitait de lueurs roses et orange dans la lumière faiblissante de l’après-midi. Quelque chose dans ce lac rappelait à Callum la lune.
– Le Nexus réfléchit parfaitement l’astre de la nuit, continua Lujanne. Au moment de la pleine lune, sa lumière recouvre entièrement le lac. La lumière de la lune est elle-même un reflet de chaque rayon du soleil. La lune reflète le soleil comme la mort reflète la vie.
Elle ferma les yeux, plongeant dans ses pensées profondes et quelque peu déroutantes.
Callum trouvait également le paysage merveilleux… mais cela n’avait rien à voir avec ce qu’il avait demandé à Lujanne. Il avait besoin d’apprendre des sorts et des formules.
– J’adore ! complimenta-t-il. Merci beaucoup de m’enseigner l’histoire de la magie. Mais j’aimerais que tu me montres quelques tours. Quelque chose de facile pour commencer… comme un faisceau de lumière à projeter.
Lujanne lui décocha un regard sévère.
– Les humains ne peuvent pas pratiquer la magie.
Callum ne voulait pas lui manquer de respect, mais elle avait tort.
– Euh… moi, je fais de la magie.
– Oui, avec une pierre primitive, concéda Lujanne. Mais tu l’as brisée, alors maintenant tu n’es plus qu’un humain ordinaire, conclut-elle en gloussant.
Callum fronça les sourcils, voyant ses ambitions s’évaporer.
– Mais regarde le bon côté, reprit Lujanne.
Elle brandit ses quatre doigts d’elfe devant le visage de Callum.
– Vous autres, humains, vous avez un doigt en plus. Le tout petit. Comment vous l’appelez déjà ? « Aurikiki » ?
– Je sais que d’autres humains font de la magie, insista Callum en jetant un regard maussade à ses auriculaires.
Lujanne inspira profondément et secoua la tête.
– Nous ne parlons pas de magie pour désigner votre pratique, répliqua-t-elle, refusant d’employer le terme « magie noire ». C’est une atrocité.
Callum baissa la tête.
– C’est impossible. Je pensais que la magie… que c’était mon truc. J’étais doué pour ça.
– Tu as besoin d’une petite friandise, toi, déclara Lujanne en lui tendant une part de gâteau à la vanille sortie de nulle part.
– Encore des vers, refusa Callum.
– Oh, tu es bien trop intelligent pour les illusions de cette vieille Lujanne.
Elle cacha l’assiette derrière son dos et en ressortit une coupe.
– Et que dirais-tu d’une bonne glace, hein ?
*
*     *
Pendant ce temps, bien plus bas sur les collines de la Caldeira maudite, Ezran se préparait à donner sa première leçon de vol à Zym, sous le regard d’Ava et d’Ellis. Le jeune prince se sentait sous pression. Batrappât était là, lui aussi, l’air intransigeant.
Ezran plaça le bébé dragon au sommet d’un rocher et chercha des mots fermes, mais bienveillants, pour guider son petit élève. Il avait cependant du mal à se concentrer à cause de Batrappât. Son batracien était-il jaloux ? Il aurait sûrement rayonné d’une lueur verte si c’était le cas, mais Ezran préféra tout de même le rassurer.
– Eh, Batrappât, tu sais qu’on est les meilleurs amis du monde, toi et moi ? demanda le prince. Je te connais pratiquement depuis ma naissance.
Il gratouilla le crapaud luisant sous le menton et le regard de l’animal se fit aussitôt moins sévère.
Innocent, Zym observait l’assemblée à ses pieds, les yeux grands ouverts.
– OK, Zym, il est temps de s’y mettre, annonça Ezran en mettant les mains sur ses hanches.
Batrappât confirma en grognant.
– Voler est naturel et merveilleux, expliqua Ezran. Ce qui ne veut pas dire que ce sera facile…
Nouveau grognement de confirmation du crapaud luisant. Cette fois, Ezran se tourna vers lui.
– Tu n’es pas obligé de ponctuer tout ce que je dis.
Batrappât plissa les yeux et poussa un grondement effronté qu’Ezran eut l’intelligence d’ignorer. Le roi Harrow lui répétait toujours de choisir ses combats pour ne pas perdre de temps avec les détails qui le contrariaient. C’était le moment de suivre son conseil.
– Prêt, Zym ? demanda Ezran. Déploie tes ailes ! Et… fais-les bouger !
Ezran tendit les bras pour lui faire une démonstration.
– Allez, bats des ailes !
Il sauta sur place en agitant les bras, mais Zym le regarda d’abord, immobile. Quand le petit dragon se pencha pour mieux voir, il bascula, emporté par le poids de sa tête.
Ellis éclata de rire. Batrappât leva les yeux au ciel.
– Oh non… ça va ?
Il redressa le bébé dragon et s’assura qu’il tenait bien sa tête.
– On réessaie, proposa Ezran. On va recommencer tout doucement. Bats des ailes…
Ezran agita les bras au ralenti. Cette fois, Zym remua les oreilles, un large sourire aux lèvres.
Ezran rit.
– Ce n’est pas voler, ça. Mais c’est un bon début.
Le prince avait appris de son père le pouvoir des encouragements.
– Bien essayé ! renchérit Ellis.
Zym sauta sur Ezran et le chatouilla en lui léchant les joues.
Et soudain, Ezran arrêta de rire en sentant un regard sur lui. Il se tourna vers Batrappât qui le scrutait désormais avec une intensité jamais égalée. Comment un crapaud luisant pouvait-il exprimer autant de dégoût ?
– Allez, on fait une pause. On se retrouve tous ici dans dix minutes. J’ai une idée.
Un instant plus tard, Ezran retourna sur la piste d’entraînement. Puisqu’il ne savait pas voler, il avait décidé de trouver une créature capable de montrer la technique au bébé dragon.
– Nous voilà de retour… et cette fois avec une invitée spéciale. Elle est mystique, elle est magique, elle a un pouvoir lunaire et elle sait voler. Je vous présente Phéni !
Ellis applaudit en voyant le phénix de Lujanne avancer avec grâce.
– Prête, Phéni ? demanda Ezran. À toi de jouer !
Phéni déploya ses immenses ailes bleues. Sans effort, elle s’envola.
– Tu vois ? C’est plutôt simple.
Il regretta aussitôt d’avoir porté un tel jugement alors qu’il n’en avait aucune idée. Mais Zym tenta d’imiter le phénix.
– Oui ! C’est exactement comme ça ! le félicita Ezran.
Au moins, le bébé dragon avait compris ce qu’on attendait de lui.
– Et maintenant, je vais te montrer ce qu’on ressent quand on vole.
Zym sur la tête, Ezran se mit à courir en rond.
– Tu vois ? Tu sens le souffle du vent dans tes ailes ?
– Ooooo-iiiii, cria Zym.
– Il y arrive ! s’exclama Ellis. Il est génial !
– Oui, oui, il est génial ! s’enthousiasma Ezran.
Il accéléra encore et encore. Il allait y arriver : grâce à lui le bébé dragon apprendrait à voler. Au comble de l’excitation, Ezran décida qu’il était temps de laisser Zym se débrouiller seul.
Il courut à toute allure et s’arrêta brusquement, propulsant le dragon dans les airs. Vole, Zym, vole ! songea Ezran.
Pendant un moment, Zym plana au-dessus de ses compagnons. On aurait vraiment dit qu’il volait. Mais en réalité, il profitait juste de l’impulsion donnée par Ezran. Après quelques secondes…
BADABOUM ! Il atterrit dans un buisson et disparut entre les feuilles.
– Ezran ! cria Ellis. Tu as tué le prince dragon !
– Oh, non, je suis trop bête ! se lamenta Ezran.
Il se précipita vers les broussailles et se mit à fouiller frénétiquement, libérant enfin le dragon de la végétation dans laquelle il était prisonnier.
– Je suis désolé, Zym. Je ne voulais pas te faire mal, je te jure. Tu vas bien ?
Haletant, Zym se fendit d’un large sourire. Ezran le serra dans les bras.
Quand il dégagea le petit dragon de son étreinte, il aperçut Batrappât qui levait les yeux, affligé.
Ezran n’allait pas pouvoir se contenter de cette prestation.
– Viens, mon gars, on recommence.
*
*     *
Dans la soirée, Callum retourna au campement. Après tout le temps qu’il avait passé en compagnie de Lujanne, il était ravi de retrouver ses compagnons.
Mais Rayla était sur le point de repartir.
– Eh, tu vas où ? demanda Callum, arrêtant l’elfe dans son élan.
– Je dois faire ma ronde, répondit-elle.
Callum la suivit des yeux. Il regrettait tant qu’elle doive risquer sa vie pour eux.
– Rayla veut qu’on s’en aille dès demain, annonça Ezran.
– Sérieusement ? Alors, ça veut dire que Zym sait déjà voler ?
Il prit un air impressionné. Apparemment, Zym avait eu plus de succès que lui. Il adressa un grand sourire au petit dragon.
– Euh, non, pas encore, avoua Ezran. Je fais de mon mieux.

OPS/cover/pagetitre.jpg
Aaron Ehasz et Melanie McGanney Ehasz

Le pPR1INCE O€es
ORAGONS

LivrRe deuxieme : Ciel

o,

Z

8

D









OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Le ciel


		Prologue


		Chapitre 1 : Encore quelques jours


		Chapitre 2 : La Brèche


		Chapitre 3 : Un secret et une étincelle


		Chapitre 4 : Vieux amis, nouveaux ennemis


		Chapitre 5 : Le pouvoir des pancakes


		Chapitre 6 : La glissade à toute vitesse le long de la corde


		Chapitre 7 : Des ombres qui se tiennent la main


		Chapitre 8 : En larmes


		Chapitre 9 : La lettre du roi Harrow


		Chapitre 10 : Le mage dans le miroir


		Chapitre 11 : Le piège


		Chapitre 12 : L'astuce


		Chapitre 13 : Tomber et apprendre


		Chapitre 14 : Le Barbare


		Chapitre 15 : Changement de plans


		Chapitre 16 : Dans la tempête


		Chapitre 17 : Le conseil de la Pentarchie


		Chapitre 18 : Un exemple d'amour et de justice


		Chapitre 19 : Le cœur du titan


		Chapitre 20 : Vivre et grandir


		Chapitre 21 : Comme un fleuve


		Chapitre 22 : Les derniers mots


		Chapitre 23 : Affronter la menace


		Chapitre 24 : La chute du dragon


		Chapitre 25 : Retour en morceaux


		Chapitre 26 : Ton type de magie


		Chapitre 27 : Sombres conséquences


		Chapitre 28 : Dans le noir


		Chapitre 29 : Le roi Ezran


		Chapitre 30 : Brisé par le dragon


		Chapitre 31 : Des changements inattendus


		Chapitre 32 : Tête, main et cœur


		Chapitre 33 : Je suis les ailes


		Chapitre 34 : Fumée et ombres


		Chapitre 35 : Le chemin des pierres de lune


		Chapitre 36 : Dans Xadia


		Copyright




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		5


		8


		9


		10


		11


		13


		14


		15


		16


		17


		18


		19


		20


		21


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		95


		96


		97


		99


		100


		101


		102


		103


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		132


		133


		134


		135


		136


		137


		139


		140


		141


		142


		143


		144


		145


		146


		147


		148


		149


		150


		151


		152


		153


		154


		155


		156


		157


		158


		159


		160


		161


		162


		163


		165


		166


		167


		168


		169


		170


		171


		172


		173


		175


		176


		177


		178


		179


		180


		181


		182


		183


		184


		185


		186


		187


		188


		189


		190


		191


		192


		193


		194


		195


		197


		198


		199


		200


		201


		202


		203


		204


		205


		206


		207


		208


		209


		210


		211


		212


		213


		214


		215


		216


		217


		218


		219


		220


		221


		222


		223


		224


		225


		226


		227


		229


		230


		231


		233


		234


		235


		236


		237


		238


		239


		241


		242


		243


		244


		245


		246


		247


		248


		249


		250


		251


		252


		253


		254


		255


		256


		257


		258


		259


		261


		262


		263


		264


		265


		267


		268


		269


		270


		271


		272


		273


		274


		275


		276


		277


		278


		279


		280


		281


		282


		283


		284


		285


		286


		287


		288


		289


		290


		291


		292


		293


		294


		295


		297


		298


		299


		300


		301


		303


		304


		305


		306


		307


		308


		309


		310


		311


		312


		313


		314


		315


		316


		317


		318


		319


		321


		322


		323


		324


		325


		326


		327


		328


		329


		330


		331


		332


		333


		335


		336


		337


		338


		339


		340


		341


		342


		343


		344


		345


		346


		347


		348


		349


		350


		351


		352


		353


		354


		355


		356


		357


		359


		360


		361


		362


		363


		364


		365


		366



Guide

		Couverture

		Le prince des dragons - Livre deuxième : ciel

		Début du contenu





OPS/images/p1.jpg





OPS/images/p4.jpg





OPS/images/p6-7.jpg





OPS/images/pre_tit1.jpg





OPS/images/pre_tit2.jpg
PROLOGUe

<§

/

/A

;/\ A
% x \‘.\
|

i
o\

)

J
. / g






OPS/images/chap_1.jpg
cCbaplitre 1
€NCOREe guelgues |

JOURS / (






OPS/images/chap_2.jpg
=~ cbaplTre 2 /”U\ =
/( La BR&cbe A\? |






OPS/images/chap_3.jpg
cbapitre 3

\\
( @/ conet et /( J >
N < S






OPS/cover/cover.jpg
NETFLIX






